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Les Curtonotidae (Diptera) de l’Afrique: 

1. Le genre Curtonotum Macquart 

par 

Léonidas Tsacas 

(Muséum national d’Histoire naturelle de Paris) 

RÉSUMÉ 

Le genre Curtonotum a une répartition mondiale, le plus grand nombre d'espèces se trouve dans 
les régions tropicales, trois espèces seulement vivent sous un climat tempéré. La faune de l’Afrique 
était la moins connue, six espèces. Sept nouvelles espèces sont décrites ici: angolensis sp. n., 
campsiphallum sp. n., herrero sp. n., platyphallum sp. n., sahelîensis sp. n. f sao sp. n., similis sp. n. 
Les espèces de ce genre de la faune des régions Ethiopienne et Orientale peuvent se diviser en deux 
groupes d’espèces: le groupe cuthbertsoni et le groupe striatifrons . Une clé des espèces Africaines est 
également donnée. 

SYNOPSIS 

Curtonotum is a genus distributed throughout the world; the greatest number of species is found 
in the tropical régions, and only three species occur in temperate régions. The African fauna was 
the least known one, with six species. Seven new species are described here: angolensis sp. n., 
campsiphallum sp. n., herrero sp. n., platyphallum sp. n., sahelîensis sp. n., sao sp. n., similis sp. n, 

The species of the Oriental and Ethiopian faunas can be divided into two species groups: the 
cuthbertsoni group and the striatifrons group. A key to the African species is presented. 

La faune africaine des Curtonotidae, à l’exclusion de celle de Madagascar, était 
jusqu’à ce jour très peu connue. Wirth et Tsacas (sous-presse) en préparant le Cata¬ 
logue des espèces éthiopiennes réalisent une mise au point qui met un ordre à nos 
connaissances actuelles sur cette faune. Le fait que la description la plus récente 
d’une espèce du g. Curtonotum remonte à 1935 en dit long sur le peu d’intérêt que 
les spécialistes ont porté à ce groupe. L’uniformité phénotypique des espèces de 
cette famille laissait supposer qu’elle comprenait un très petit nombre d’espèces. La 
découverte, dans un matériel relativement restreint de Madagascar, de sept nouvelles 
espèces du g. Curtonotum a montré que cette impression était fausse et qu’un examen 
plus approfondi du matériel provenant du continent africain révélerait des richesses 
insoupçonnées. C’est ainsi que j’ai entrepris l’étude de la faune africaine après avoir 
pu réunir un grand nombre de spécimens de diverses provenances. 

Sont présentés ici les résultats concernant le genre Curtonotum ; suivront ceux du 
genre Cyrtona et la description d’un nouveau genre. 

Est incluse ici une nouvelle espèce du Sud Yémen puisque cette partie de la 
péninsule arabique appartient à la région éthiopienne. 

CHOROLOGIE 

La famille des Curtonotidae a une répartition presque mondiale. Le nombre 
d’espèces est très variable d’une région à l’autre. Les régions tropicales sont les plus 
riches non seulement en espèces mais aussi en genres. 

La famille comprend trois genres: Curtonotum , Cyrtona , éthiopien et Axinota , 
oriental avec une espèce à Madagascar. Curtonotum est le seul genre à couvrir toute 
l’aire de répartition de la famille. [1 contient 48 espèces réparties comme il suit: 
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Région néotropicale 
Région éthiopienne 
Région orientale 
Région paléarctique 
Région néarctique . 


21 

20 

4 

2 (dont une non décrite) 
1 


Total.48 


11 est intéressant de signaler qu'aucune espèce ne se trouve dans deux régions 
biogéographiques. La limite de l'expansion du genre vers le nord semble être le 
50ème parallèle tant en Eurasie qu'en Amérique du Nord. Vers le Sud elle ne dépasse¬ 
rait Je 30ème parallèle tant en Afrique qu’en Amérique du Sud. Malgré ces limites 
vers le nord assez élevées, le genre est tropical puisqu’il n’y a que trois espèces qui 
vivent dans des climats tempérés. Il est bien probable que leur nombre augmentera 
quand la faune de la partie orientale de la région paléarctique sera connue. 

En Afrique le genre Curtonotum occupe le continent entier au Sud du Sahara à 
l’exception de l’extrême Sud. La grande majorité des espèces ont une répartition 
restreinte, il est probable que des nouvelles récoltes étendront l’aire de répartition 
d’un certain nombre d’entre elles, mais certaines autres resteront localisées. A côté 
de ces espèces il en existe d’autres à aire de répartition très vaste, comme par exemple 
C. cuthbertsoni qui est l’espèce la plus commune et la plus répandue du genre. Quelques 
espèces ont un aréotype caractéristique comme C. saheliensis sp. n. qui est strictement 
sahélien. 

BIOLOGIE-ECOLOGIE 

Nos connaissances sur les stades préimaginaux et la biologie des espèces du g. 
Curtonotum sont très limitées. De ce point de vue l’essentiel de nos connaissances 
est donné par Greathead (1958). Cet auteur a découvert les larves d’une espèce de ce 
genre dans les oothèques du Criquet migrateur (Schistocerca gregaria) en Erithrée; 
il donne une description de la larve du troisième stade et dit quelques mots du 
puparium. La localité et le biotope (Stower et al. 1958) de l’observation laissent 
quelque doute sur l’identité de l’espèce observée. 11 n’a pas été possible de retrouver 
les spécimens identifiés par F. I. van Emden pour vérification. 11 est probable qu’il 
s’agisse non de C. cuthbertsoni mais de C. saheliensis qui a été également élevé à 
partir d’oothèques de Criquet migrateur et qui vit dans des biotopes semblables à 
ceux décrits par Stower et ai (1958). 

Les différentes notes des récolteurs publiées (Cuthbertson, 1936) ou portées sur 
une étiquette accompagnant le spécimen capturé ont trait surtout à l’écologie de 
l’espèce concernée. Ces notes sont reportées, telles quelles, à la fin de la description 
de chaque espèce, avec les indications de localité, date de capture etc. . . . 

Toutes ces notes sont groupées ici par espèce: 

C. angolensis: capturé uniquement en altitude, 1500 à 1700 m. 

C. cuthbertsoni: capturé dans des terriers de Phacochère; forêt et forêt galerie, sables 
et dunes au bord des rivières, la localité la plus haute ne dépasse pas les 800 m 
d’altitude. A propos des spécimens provenant du Kruger National Park (Transvaal), 
Stuckenberg (in lit.) rapporte: ‘(it) occurred in shady places in riverbanks, usually 
where an overhang or a hole provided a relatively dark, sheltered refuge.’ 
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C. quinquevittatum: capturé dans des terriers de Phacochère et de Fourmilier, et 
jusqu 5 à une altitude de 1 700 m (Angola). 

C. sao: capturé dans des terriers de porc épie. 

C. saheîiensis: élevé d’une oothèque de Criquet migrateur, capturé dans un creux 
de ‘tebeldi’. 

C. tigrinum: capturé dans des terriers de Phacochère et sur 'crottin frais d’éléphant 5 ; 
forêt, forêt galerie, buissons le long des berges d’une rivière. A propos des spécimens 
capturés dans le Kruger National Park (Transvaal) Stuckenberg (in lit.) note: ‘(the 
species) was found to live in burrows in the ground occupied by warthogs, and seemed 
invariably to be présent in such burrows, resting on the walls a few feet down from 
the entrance 5 . 

Il résulte de l’examen de ces données que: 

—les adultes de plusieurs espèces fréquentent les terriers de petits mammifères; 
ceci n’a pas de signification précise, il pourrait s’agir simplement d’un refuge contre 
la chaleur, la pluie ou quelque autre intempérie. 

—les larves de quelques espèces vivent au moins occasionnellement, aux dépens 
des oothèques du Criquet migrateur. Cette observation est la seule concernant le 
régime alimentaire des larves. 

— une espèce a été rencontrée seulement en altitude (1 500 à 1 700 m). 

—la même espèce peut se trouver aussi bien en forêt que sur le sable des dunes. 

Il est évident que ces données sont trop fragmentaires pour permettre une quel¬ 
conque conclusion sur la biologie et l’écologie des Curtonotum , 

TAXINOMIE 

Genre Curtonotum Macquart 

Curtonotum Macquart, 1843: 350. Espèce type: Musca gibba Fabricius, par monotypie. 

Cyrtonotum , amendement non justifié. 

Diplocentra Loew, 1862: 13. Espèce type, Musca gibba Fabricius, par monotypie. Nom de remplace¬ 
ment non justifié pour Curtonotum Macquart. 

Parapsinota Duda, 1924: 177. Espèce type: Drosophila angustipennis de Meijere, par monotypie. 

Si le nom de Curtonotum a eu pas mal de vicissitudes sa définition n’a pas beaucoup 
changé. Elle peut se résumer ainsi: deux paires de longues soies orbitales, l’antérieure 
proclinée, la postérieure reclinée, entre elles une chétule reclinée; front large chez 
les mâles et les femelles. Ailes grisâtres, parfois enfumées, nervure transversale 
postérieure ombrée, costale avec deux cassures et portant un nombre variable de 
petites épines après la cassure distale. Fémur antérieur avec une rangée de spinules 
fortes et courtes sur sa moitié ou son tiers distal, leur nombre est variable. Mésonotum 
plus ou moins bossu, une paire de fortes soies préscutellaires; scutellum poilu; 
mésonotum avec 2 ou 3 longues soies et quelques poils, une très longue soie sterno- 
pleurale accompagnée d’une courte antérieure. Abdomen long, cylindrique, d’une 
couleur en général claire et avec des taches brunes. 

Les espèces de l’Afrique peuvent se séparer en deux groupes bien distincts, par la 
conformation du front et la structure des génitalia, comme il suit: 


Groupe cuthbertsoni 

Définition : petites espèces, 4 à 6 mm, ( platyphallum 8 mm), longues orbites s’arrêtant 
peu avant le bord antérieur du front, soies orbitales espacées l’une de l’autre, rapport 
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de la distance entre la or 1 et le bord antérieur du front à la distance entre les orbitales 
or I et or 3 variant de 1,7 à 3,5. Génitalia: forceps longs; distiphallus simple en pro¬ 
longement du basiphallus. 

Appartiennent à ce groupe: cuthbertsoni , angoiensis , campsiphallum , platyphallum , 
quinquevittatum , saheîiensis , sao , similis: les sept espèces de Madagascar, balachowskyi 
Tsacas, boeny Ts, keiseri Ts, pauliani Ts, sakalava Ts, sternithrix Ts, stuckenbergi Ts. 
On peut également inclure dans ce groupe les espèces orientales: arenatum (Osten- 
Sacken), ceylonensis Delfinado, maai Delfinado. 

Ces espèces forment deux complexes se caractérisant par les soies de l’épandrium 
et la conformation de la base du distiphallus. 

Complexe cuthbertsoni : angle postéro-inférieur de l’épandrium avec une touffe de 
longues soies; base du distiphallus portant une double ou simple dent ou une longue 
épine: cuthbertsoni , saheîiensis , similis . 

Complexe quinquevittatum : angle postéro-inférieur de l’épandrium avec une très 
longue soie accompagnée de quelques soies courtes; base du distiphallus avec un 
processus qui pourrait être homologué au paraphai lus: quinquevittatum , angoiensis , 
campsiphallum , platyphallum , sao. 

Groupe striatifrons 

Définition: grandes espèces, 8 à 9 mm, rarement 6 mm, orbites courtes, obliques, 
s’arrêtant environ au milieu de la hauteur du front, soies orbitales rapprochées et 
éloignées du bord antérieur du front, rapport de la distance entre la orl et le bord 
du front à la distance entre les orbitales orl et or3 au moins égale à 6 (6 à 7,6); 
génitalia: forceps courts; distiphallus replié sur le basiphallus et composé de trois 
éléments. Appartiennent à ce groupe: striatifrons , tigrinum , herrero . 

Remarque: les génitalia des Curtonotidae n’ont jamais été l’objet d’une étude morpho¬ 
logique, ainsi l’homologation de toutes les structures les composant n'est pas certaine. 
La nomenclature utilisée ici est empruntée à Emden & Hennig (1970). 11 serait 
souhaitable qu’une étude soit entreprise dans cette direction. 

Explication des lettres utilisées dans le texte 

ac, soies acrosticales; a : p, rapport des soies antérieure aux soies postérieures; 
de, soies dorsocentrales; f, fémur; L : 1, rapport de la longueur à la largeur du 
front ou du 3ème article antennaire; o : j = rapport du grand axe de l’oeil à la 
largeur de la joue; orl, or2, or3, soies orbitales; sc, soies scutellaires; T, tergites. 

Clé de détermination basée sur les génitalias mâles 

1. — Distiphallus composé de trois éléments et replié sur le basiphallus; orbites 

courtes, distance entre orl et le bord du front: orl et or3 = 6 à 7,6 . 

groupe striatifrons 2 

— Distiphallus simple, en prolongement du basiphallus; orbites longues, 

distance entre orl et le bord du front: orl et or3 = 1,7 à 3,5. 

groupe cuthbertsoni 4 

2. — Distiphallus avec une large épine distale (Fig. 11). . striatifrons Malloch 

— Distiphallus sans une telle épine.3 
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3. — Paraphallus bifide, pas de dent sur le bord de l’ailette (Fig. 12) ... 

tigrînum Séguy 

— Paraphallus simple, une dent sur le bord de l’ailette (Fig. 5). 

herrero n. sp. 

4. — Base du distiphallus avec une dent ou une longue épine. 

complexe cuthbertsoni 5 

— Base du distiphallus avec un long processus (paraphallus). 

complexe quinquevittatum 7 

5. — Base du distiphallus avec une double dent (Fig. 4) cuthbertsoni Duda 

— Base du distiphallus avec une longue épine.6 

6. — Longue épine du distiphallus accompagnée d’une petite en position distale 

et au milieu de la base du distiphallus (Fig. 8) . . saheliensis sp. n. 

— Longue épine du distiphallus accompagnée d’une épine relativement longue 
située près de la base de la longue épine et sur le bord du distiphallus 
(Fig. 10).similis sp. n. 

7. — Paraphallus situé du côté gauche du distiphallus; partie apicale du basi- 

phallus élargie.8 

— paraphallus situé du côté droit du distiphallus; partie apicale du basiphallus 

non élargie.9 

8. — Paraphallus très développé rappelant l’ailette du groupe striatifrons (Fig. 6) 

platyphallum sp. n. 

— Paraphallus très petit et pointu (Fig. 9). sao sp. n. 

9. — Paraphallus droit, étroit, très long, avec une dent basale et dorsale (Fig. 1) 

angolensis sp. n. 

— Paraphallus étroit moins long, courbé, sans dent basale (Fig. 7) . 

quinquevittatum Curran 

— Paraphallus large, sans dent basale (Fig. 2) . . . campsiphallum sp. n. 

Curtonotum angolensis sp. n. (Fig. 1) 

Curâtonotum angolensis sp. n. est une espèce très proche de quinquevittatum dont 
elle se distingue par la forme du phallus et le mésonotum presque uniformément 
brun. Dans la description qui suit sont donnés seuls les caractères différentiels des 
deux espèces. 

Mâle. Tête, vertex, triangle ocellaire, orbites et bord des yeux sombres et couverts 
d’une très brillante pruinosité argentée. Distance entre la orl et le bord antérieur du 
front deux fois plus grande que la distance entre orl et or3 (2, 1); de très courtes 
chetules parcourent les orbites. Antennes: 2ème article et le tiers proximal du 3ème 
roux, les deux tiers apicaux du 3ème noir, L: 1 = 1,75; arista avec 10-11 cils 
supérieurs et 4-5 inférieurs en plus de la fourche terminale. Soies, postverticales: 
ocellaires = 0,9. Face sans tache centrale. Palpes noirs, plus larges en leur extrémité. 
Joues relativement larges (o : j = 7,3), à pruinosité argentée, dorée sur le bord 
inférieur. 

Thorax, mésonotum brun presque uniforme, sous certains angles d’observation 
les bandes submédianes se laissent deviner; pruinosité légère, argentée antérieure- 
ment, brun-dorée ailleurs. Huit rangées régulières d’ac. Rapport des de, a : p = 0,6. 
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Rapport des sc, a: p = 1,4, les postérieures parallèles. Pattes, 10-11 spinules sur 
le côté ventral des fémurs antérieurs. Ailes, huit épines costates, après la cassure, 
rarement 7 ou 9. 

Abdomen, taches comme chez quinquevittatum . 

Femelle , nous n'avons pas pu distinguer avec sûreté les femelles de cette espèce. 
Dans le matériel examiné nous avons trouvé, dans les mêmes localités, quelques 
C. quinquevittatum , mélangés à des angolensis sp. n.; ce fait nous interdit la désig¬ 
nation d’un allotype femelle et des paratypes femelles avant de pouvoir trouver des 
caractères morphologiques discriminants. Par contre, ce mélange constitue un 
argument pour considérer angolensis comme une bonne espèce distincte de 
quinquevittatum . 

c?: longueur du corps 4,5-5,0 mm; longueur de l'aile 3,2-3,7 mm. 

Holotype S et paratypes 2 çj, ANGOLA (A 37), 8 km NE Negola, 25.III.1972 
(Southern African Exp., B.M. 1972-1), British Muséum (N.H.), Londres; paratypes, 
146 Angola, 16 km NE of Sada Bandeira, ait. 1 700 m, 20.V.1958, 9 Angola, 
Cacula, ait. 1 530 m, 25.V.1958 (E.S. Ross, R. E. Leech), California Academy of 
Sciences, San Franscico. Des paratypes sont également déposés au Muséum National 
de Paris. 

Taxinomie: C. angolensis appartient au groupe cuthhertsoni , complexe quinquevittatum. 
Répartition géographique: Angola. L'espèce est connue de trois localités d'Angola, 
toutes les trois d'une altitude supérieure à 1 500 m. 
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Curtonotum campsiphallum sp. n. (Fig, 2) 

Du grec K-a^iç — courbure et phallus 

Espèce proche de quinquevittatum duquel elle diffère principalement par la forme 
du phallus. Dans la description ci-dessous sont repris les caractères qui la différencient 
de quinquevittatum. 

Mâle. Tête, front roux-brunâtre non uniforme. Antennes, 3ème article plus large¬ 
ment rembruni et à bords dorsal et ventral presque parallèles, arista avec 9 à 10 cils 
supérieurs et 4 à 5 inférieurs en plus de la fourche terminale. Soies, postverticales: 
ocellaires = 0,9. Face vitrée, d’un blanc brunâtre. Joues étroites assombries en leur 
milieu, o : j = 8,4. 

Thorax, mésonotum comme celui de sao sp. n., mais plus sombre dans son ensemble. 
Huit rangées d’ac très irrégulières; de antérieures: de postérieures = 0,6. Soies scutel- 
laires antérieures divergentes, postérieures parallèles ou très légèrement divergentes, 
toutes les quatre se terminant sur la même ligne, a:p= 1,3. Soie mésopleurale 
inférieure plus courte. Pattes comme celles de quinquevittatum mais avec 11 à 13 



Fig. 2. Curtonouim campsiphallum n. sp.: a phallus, b — spermathèque. 
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Fig. 4, Curtonotum cuthhertsoni Duda, variabilité de l’extrémité du basiphallus et de la base du 
distiphallus. 


spinules sur le côté ventral des fémurs antérieurs. Ailes plus sombres, surtout sur 
leur partie antérieure, avec 9 à 10 épines sur la costale, après la cassure distale, les 
2 dernières petites. 

Abdomen, les taches brunes des tergites plus étendues, une tache centrale arrondie 
sur le T2, elle manque chez quinquevittatum et sao. 

Femelle semblable au mâle, 4ème sternite jaune. Sème et 6ème bruns. 

<J: longueur du corps 4,5-5 mm; longueur de l’aile 4 mm. 

$: longueur du corps 5-5,5 mm; longueur de l’aile 4-4,5 mm. 

Holotype allotype $ et 4 paratypes ( 1 çj, 3 $), Bumba, ZAÏRE, XII. 1939-1.1940 
(H. De Saeger), I.R.S.N., Bruxelles. 2 paratypes au Muséum de Paris. 

Taxinomie. Curtonotum eampsiphallum sp. n. appartient au groupe cuthhertsoni , 
complexe quinquevittatum . 

Répartition géographique: Zaire. L’espèce n’est connue que d’une seule localité. 
Rien n’est connu sur sa biologie ou écologie. 

Curtonotum cuthhertsoni Duda, 1935. (Fig. 3, 4) 

Curtonotum cuthhertsoni Duda, 1936. Styîops 3:31 

L’espèce a été décrite brièvement en comparaison avec Curtonotum anus Meigen. 
Elle est en réalité extrêment proche de quinquevittatum ; pour éviter une trop longue 
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description, inutile, nous donnerons seulement les caractères discriminants entre 
ces deux espèces et quelques mesures. Dans la pratique, une détermination sûre de 
cuthbertsoni et de quinquevittatum doit reposer sur un examen des génitalia mâles, 
les femelles restant pratiquement indiscernables. 

Mâle . Tête, front comme chez quinquevittatum , en bordures des orbites deux bandes 
brunes, une de chaque côté, atteignant le bord antérieur du front; entre les orbites 
et les yeux, jaune. Orbites avec une pruinosité argentée s’arrêtant peu après la orl ; 
l’orbitale antérieure plus petite que la postérieure (0,6); distance entre orl et le bord 
du front trois fois plus grande que celle entre les orl et or3 (3,1). 

Triangle ocellaire avec deux paires de chetules en plus des ocellaires. Antennes, 
arista avec 9 cils supérieurs et 3 inférieurs en plus de la fourche terminale, troisième 
article allongé: L: 1 =2,8; soies, postverticales: ocellaires = 1,0. Palpes comme 
chez quinquevittatum . Joues étroites, o : j = 10. 

Mésonotum avec deux paires de bandes roussâtres, s’arrêtant avant le scutellum. 
Ce dernier avec une bande centrale longitudinale, roussâtre peu distincte, bord 
postérieur blanchâtre. 8 à 10 rangées d’ac irrégulières. Soies mésopleurales comme 
chez quinquevittatum . Pattes jaunes, fl avec 12 spinules. Ailes moins obscurcies que 
chez quinquevittatum , nervure postérieure transversale légèrement ombrée, 6 à 7 
épines costales dont les 2 ou 3 dernières petites. 

Abdomen comme chez quinquevittatum mais la tache costale plus étroite, les taches 
latérales, également, plus étroites et plus claires, plus éloignées de la centrale; Tl 
sans tache du tout, T4 avec les taches latérales réduites à des points, taches latérales 
marginales brunes, larges. 

Femelle , semblable au mâle. 

cJ: longueur du corps 5,5 mm; longueur de l’aile 4,5 mm. 

$: longueur du corps 5,8 mm; longueur de l’aile 4,5 mm. 

Malloch n’ayant pas fixé de type, nous désignons comme lectotype le mâle disséqué. 
L’étiquette ‘type’ que portent un <$ et une $ a été ajoutée ultérieurement et n’a pas 
de valeur de désignation de type. Lectotype portant les étiquettes: I, ‘type’ ; 2, Balla- 
Balla, S. RHODESIA, V. 1931, A. Cuthbertson; 3, ‘3495’; 4, Curtonotum cuthbertsoni ; 
5, Près, by lmp. Inst. Ent. B.M. 1934-557. Paratypes: 1 9 avec les mêmes indications, 

l $, même localité mais ‘av. 1933’. Nous n'avons pas pu examiner les autres 3 $£ 

et 2 mentionnées par Duda dans la description originale. British Muséum (N.H.), 
Londres. 

Autre matériel examiné: 3 <?, 3 $, S. Africa (Natal), Zululand, 32 km south of 
Ndumu Game Res. Camp (2732 Ac) 320 ft., 29.XI.1971, dry scrub forest (leg. M. E. 
& B. J. Irwin); 6 3 $, S. Africa (Natal) Ndumu Reserve, Ingwavuma District, 

Tongaland, 1-10.X11.1963 (leg. B. & P. Stuckenberg); 1 çj, S. Africa (Natal), Oribi 
Gorge Reserve, Umzimkulwana Valley, 21-28.IX.I960; 1 (?, Rhodesia, Trelawney, 
20.1.54 (leg. M. 1. Myers); 1 g Mozambique, Lower Zambezi River, Luabo, IX.1957 
(P. J. Usher); I Mozambique, Lower Zambezi River, Marromeu, Salone forest, 
rainy season, 1956 (leg. P. J. Usher); 1 & 1 Ç S.W.A. Okahandja, 25.X.1951; 1 ?, 
South Africa (Natal), Umhlanga Rocks (2931 Ca), 24.X. 1971, Coastal dune association 
(leg. M. E. Irwin); 3 9> Nangweshi, N.R. Zambezi bank., 21.VII.1952, sweeping 
(leg. Carp. Exp. Munro); 1 9» S. Africa (Transvaal), Skukuza, 23.XI.1959; 3 çf, 6 9, 
S. Africa (Transvaal), Kruger Park, Sabie river, 4 km, E. Skukuza, Ficus gallery 
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forest, 9.XII. 1972 (leg. B. & P. Stuckenberg); 1 Ç S.W. Africa, Namib Desert Park, 
Kuiseb River at Gobabeb, 400 m, Riverine forest and sand, 12.IL1974 (leg. M. E. 
& B. J. Irwin); 11 et Ç, South Africa, Transvaal, Kruger Park, 9.XII. 1972, Sabie 
River, 4 km Skukuza, Ficus gallery forest (leg. B. & P. Stuckenberg) 24310 c; 1 Ç, 
South West Africa. 2314 Ca, Namib Desert Park, Kuiseb River at Gobabeb, 400 m, 
12.II.1974, Riverine forest and sand (leg. M. E. & P. J. Irwin); 1 Ç, Angola, Cuanza 
River Mouth, 646 m S. Luanda, 1.1972 (leg. B. Stuckenberg). Natal Muséum, 
Pietermaritzburg. I Tanzanie, Moba, 780 m, 8.X.1953 (leg. H. Bomans); l <£, 
Burundi, Rumonge, 800 m, 7.III.1953 (leg. P. Basilewsky); 1 Ç, Burundi, Rumonge, 
rive est du lac Tanganika, V. 1948 (leg. F. François); 1 <?, Zaire, Kisantu, 1932 
(leg. R. P. Vanderyst); 1 $, Zaire, Bassin Lukuga, 4.VII. 1934 (leg. de Saeger). Institut 
Royal des Sciences Naturelles, Brussels. 4 et $, South Africa (Natal), Mtubatuba, 
24-25.III. 1968 (leg. P. J. Spangler); 6 g et Ç, South Africa (Transvaal), Mooketsi, 
Malaise trap, 14-18.11.1968 (leg. Krombein & Spangler); 10 J et Ç, Rhodesia, Victoria 
falls, National Park, 3-6.IV. 1968 (leg. P. Spangler); 7 $ et Ç, Uganda, Ankole, 
Kichwamba, 1-5.V.1968 (leg. P. L Spangler), U.S. National Muséum, Washington. 
1 <$> Kenya, entre R. Tana et Buasa Nyero, 1 200-2 000 m, 1.1910 (leg. G. Vasse). 
Muséum de Paris. 4 ^ et Ç, Angola, 10 km N. Vila Pereira d’Eca, 1 100 m, 17.V.1958 
(leg. E. S. Ross & R. F. Leech). California Academy of Science, San Francisco. 
1 Ç, Angola (A.37), 8 km N.E. Negola, 25.111.J972; l Ç, Angola (A43), 5 km N. Santa 
Clara, 30.III-1.IV. 1972; 1 $, Angola (A2), R. Cunene, 19-22.11.1972; 1 $, Angola 
(Ail), Bruco, 26.11-2.111.1972; 2 ?, Angola (A10), R. Curoca, 10 km N.E. 
P. Alexandre 25-26.11.1972; 1 Malawi, Port Herald, VIL1972 (leg. Dr J. E. S. Old); 
1 Ç, South Africa, A. R. I. Pretoria, Potjieterstust, V1L1948 (leg. O. Beyer); 1 $, 

Botswana (B7), Kuke Pan, 20°59'S, 22 D 25'E, 14-15.IV.1972; 2 Ç, Botswana (B8), 

L. Ngami, 3 km NE Sehithwa; 3 1 South West Africa (W31), Okahandja, 

2-4.II.1972; 12 et $, S.W. Africa, (W50), Gobiswater Fm., 19 km N. Grootfontein, 
5.IV.1972; 1 3 $, Kenya, Mombasa, Waa, 26.III.1953 (leg. E. S. Brown). British 

Muséum (N.H.), Londres. 

Variabilité: L’extrémité du basiphallus et la base du distiphallus présentent une 
grande variabilité. Les mâles étudiés peuvent se classer en huit types différents comme 
il suit: 

Type I: (Fig. 3), Rhodésie (lectotype). 

Type II: (Fig. 4), Rhodésie, S.-O. Africain, Angola, Afrique du Sud. 

Type III: (Fig. 4), Zaire, Uganda, Kenya (ou Tanzanie ?), S.-O. Africain. 

Type IV: (Fig. 4), Malawi. 

Type V: (Fig. 4), Urundi, Uganda, Tanzanie, Rhodésie, Afrique du Sud (Natal), 

S.-O. Africain. 

Type VI: (Fig. 4), Tanzanie (Zanzibar) 

Type VII: (Fig. 4) S.-O. Africain 

Type VIII: (Fig. 4), Angola. 

Il est évident que les phénotypes II, III et V répartis dans presque toute l’aire de 
répartition de l’espèce ne peuvent représenter des races locales. Le fait que les phéno¬ 
types 1, IV, VI, VII et VIII, sont trouvés dans une seule localité est probablement du 
au manque de matériel suffisant; ils sont en effet représentés par un seul individu 
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chacun. Cette variabilité de l’appareil génital, assez exceptionnelle, est opposée à 
une uniformité remarquable du phénotype des différentes espèces du groupe 
cuthbertsonî . 

Répartition géographique: L’espèce décrite de Rhodésie a une très grande répartition 
dans le continent africain: Rhodésie, Kenya, Ouganda, Urundi, Tanzanie, Malawi, 
Zaire, Angola, Sud-Ouest Africain, Botswana, Afrique du Sud (Natal, Transvaal). 
Taxinomie: C. cuthbertsonî appartient au groupe cuthbertsonî ; avec C. saheîiensîs 
sp. n. elle forme un complexe qu’on peut appeler complexe cuthbertsonî par opposition 
au complexe C. quînquevitattum . 

Curtonotum herrero sp. n. (Fig. 5) 

Ethnie du S.-O. Africain et de l’Angola 

Espèce très proche de striatifrons et tigrinum , elle s’en différencie chez le mâle par 
les génitalia et chez la femelle par les sclérites vaginaux et les spermathèques. 

Mâle . Tête, semblable aux deux autres espèces précédentes, mais la coloration est 
plus variable. Face avec une bande médiane brune; troisième article antennaire 



Fig. 5. Curtonotum herrero n. sp.: a = phallus, b = distiphallus en vue dorsale, c ^ forceps, 
d ^ spermathèque. e — sclérites vaginaux. 
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sombre, arista avec 8-12 longs cils supérieurs et deux ou trois inférieurs en plus de la 
fourche terminale, distance entre les orl et le bord environ six fois plus longue que 
celle entre les orl et or3 (6,3); front, L : 1 = 0,87; soies, postverticales: ocellaires — 
0,88; joues larges, variables d’un individu à l’autre, o : j = 5-6. 

Thorax, mésonotum avec les quatre bandes habituelle les latérales largement 
interrompues par la suture transversale; pleures clairs avec des taches brunes, les 
sternopleures sur leur partie antérieure plus ou moins rembrunis; scutellum brunâtre 
à sa base, plus clair ensuite, le bord blanchâtre ne contrastant pas avec le disque 
chez striatifrons ; scutellaires a : p = 1,2 (spécimens de Okahandja seuls possédant 
encore leurs soies scutellaires). Pattes jaunes, f3 avec une tache brune apicale, 
postérieure, spinules apicales du fl de 12 à 17. Ailes grises, nervure transversale 
postérieure légèrement ombrée, costale avec 6-8 épines. 

Abdomen, avec les taches habituelles du groupe, un liséré postérieur sur les tergites 
2 et 3, parfois sur le 4, le tergite 2 avec ou sans taches latérales; sternites jaunes, le 
dernier avec deux taches basales brunes et deux chetules centrales, apicales. 

Femelle , semblable au mâle; arista avec 12 cils supérieurs et 3 inférieurs; front, 
L : 1 = 0,72; distance entre la orl et le bord presque sept fois celle entre les orl 
et or3 (6, 7); joues très larges, o : j = 4. 

(J: longueur du corps: 6-9 mm; longueur de l’aile: 4,2-6,5 mm. 

$: longueur du corps: 9,5 mm; longueur de l'aile: 7 mm. 

Holotype S.-O. AFRICA (29), Kahn River, 8 km W. Usakos, 30-31.1.1972; 
allotype Ç, ANGOLA (A 15), R. Giraul, 16 km N.E. Mocamedes, 27-29.11.1972; 
paratypes: 2 S.W. Africa (31), Okahandja, 2-4.IL1972 (Southern African Exp., 
B.M. 1972-1). British Muséum (N.H.), Londres. 1 cJ, Angola, 16 km S.W. of 
Quirimbo, 180 m, 1.VL 1958 (leg. E. S. Ross et R. E. Leech), California Academy of 
Sciences, San Francisco. 

Répartition géographique: Afrique du Sud-Ouest et Angola. 

Remarque: Les deux mâles de Okahandja présentent des différences importantes en 
ce qui concerne la taille, le nombre des soies (arista, fl) et la largeur de la joue. Ils 
sont également nettement plus sombres. Par contre, leur génitalia sont identiques 
à ceux des autres spécimens. Dans l’état actuel de nos connaissances et le petit 
nombre de spécimens disponibles nous considérons que ces deux spécimens 
appartiennent à une population locale polymorphe de herrero plutôt qu’à une entité 
taxinomique différente. 


Curtonotum platyphallum sp. n. (Fig. 6) 

Du grec ttXoltvç, — large et phallus 

Espèce bien caractérisée par la largeur de ses joues, les bandes mésonotales et le 
grand nombre des spinules des fémurs antérieurs. Elle est la plus grande espèce du 
groupe cuthbertsoni . 

Mâle . Tête, front roux-brun, plus clair sur la ligne médiane, le long des yeux une 
bande étroite avec une pruinosité dorée, quatre paires de chetules en arrière des 
soies ocellaires. Orbites bien distinctes couvertes de la même pruinosité que le 
triangle ocellaire, elles se terminent en pointe mais elles n’atteignent pas le bord 
antérieur du front; deux grandes soies orbitales plus éloignées l’une de l’autre que 
chez les autres espèces du groupe, la soie intermédiaire proche de la supérieure 
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Fig. 6. Cur/onotum platyphalïum n. sp.: a extrémité du basiphallus. b = épandrium en vue 
latérale, c -- forceps et prolongement des plaques anales en vue caudale. 

est très courte; distance entre la orl et le bord antérieur du front moins de deux 
fois (1,7) plus grande que la distance entre les deux orbitales. Antennes rousses, le 
3ème article en partie plus sombre et allongé, L : I = 1,6; arista avec 8 cils supérieurs 
et 2 ou 3 inférieurs en plus de la fourche terminale. Soies postverticales croisées en 
leur milieu, postverticales: ocellaires = I. Face blanchâtre, carène peu proéminente; 
clypéus court, d’un jaune-clair. Palpes jaunes, plus larges que chez les autres espèces 
du groupe. Joues larges, o : j = 4,5 (joues mesurées en prolongement du grand axe 
de l’oeil). 

Thorax, mésonotum brunâtre, les deux bandes centrales rousses sont larges et se 
joigent antérieurement, les deux latérales sont confuses; deux paires de de, les 
antérieures petites, a : p = 0,4; 8 à 10 rangées irrégulières d’ac. Scutellum brun à 
bord clair, soies scutellaires antérieures et postérieures divergentes, a : p = 1,2. Soies 
mésopîeurales et sternopleurales comme chez les autres espèces. Pattes jaunes, 15 
à 16 spinules sur les fémurs antérieurs. Ailes obscurcies d’une manière uniforme, 
nervures rousses, 6 à 7 épines sur la costale au-delà de la cassure distale. 
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Abdomen, brun, les taches contrastant moins bien, sur le deuxième tergite pas de 
tache médiane, les latérales petites et peu distinctes, sur les autres tergites une tache 
médiane allongée, deux latérales de forme rappelant un T renversé et deux marginales 
petites aux angles antéro-latéraux. 

Femelle , inconnue. 

Longueur du corps: 8,5 mm; longueur de l’aile: 5 mm. 

Holotype <?, LIBERIA, Robertsport, Talla, 13.XI.1943, (leg. F. Snyder). American 
Muséum National History, New-York. 

Répartition géographique: Libéria, l’espèce n’est connue que par l’holotype. 
Taxinomie: Curtonotum platyphallum sp. n. occupe une position très intéressante 
dans la faune africaine de Curtonotum. Par la présence des longs forceps et le disti- 
phallus non replié, elle s’approche du groupe cuthbertsoni. Mais la structure du 
distiphallus et quelques autres caractères: grande taille, front, annoncent déjà le 
groupe striatifrons. L’intérêt particulier de cette forme ainsi que la structure très 
caractéristique de ses génitalia nous ont incité à la nommer sur la base d’un spécimen 
mâle unique. 


Curtonotum quinquevittatum Curran, 1933. (Fig. 7) 

Amer. Mus. Novitates 675 : 3. 

Curtonotum quinquevittata Curran, 1933. Amer . Mus . Novitates 675: 3. 

Mâle . Tête, front à bords presque parallèles, roux le long des orbites et entre celles-ci 
et le triangle ocellaire; au centre jaune, entre les orbites et les yeux roussâtre : près du 
bord inférieur existent quelques (6-8) chetules très courtes. Triangle ocellaire couvert 
de pruinosité argentée. Ocelles incolores, soies ocellaires rapprochées à la base, 
longues, divergentes. Orbites larges, bien distinctes, couvertes de pruinosité argentée, 
cette dernière se prolonge en pointe jusqu’au bord inférieur du front; deux soies 
orbitales rapprochées, l’antérieure plus petite que la postérieure, distance entre la 
orl et le bord du front 2 fois plus grande que la distance entre les deux orbitales 
(2,2). Antennes: les deux premiers articles et la base du troisième jaunes, le reste du 
troisième brun, ce dernier plus étroit à l’extrémité, L : I = 1,9; arista avec 9 cils 
supérieurs, courbés à leur apex vers l’avant, et 3 ou 4 inférieurs en plus de la fourche 
terminale. Soies postverticales longues croisées à leur apex; soies, postverticales: 
ocellaires = 0,8. Face d'une couleur argentée avec en son centre une tache rectan¬ 
gulaire, carène à peine distincte, bordée de deux larges bandes brunes n’atteignant 
pas le péristome. Clypéus court, brun. Une orale, longue et fine suivie d’une rangée 
de poils courts. Palpes de couleur sombre, longs et étroits, courbés, élargis progressive¬ 
ment vers l'apex, avec une rangée de longs poils ventraux. Joues étroites, o : j = 11,5 
avec un liséré argenté antérieurement. 

Thorax: mésonotum brun, jaunâtre sur les côtés, couvert antérieurement d’une 
légère pruinosité argentée, avec deux bandes submédianes plus sombres, s'élargissant 
vers l’arrière entre les de, mais qui n’atteignent pas la base du scutellum. Ce dernier 
d’un roux brun, poilu; sc antérieures divergentes, postérieures parallèles, a : p = 1,2. 
Huit rangées d’acrosticales régulières entre les de antérieures. Deux paires de de, 
l’antérieure plus petite, a : p = 0,5. Une paire de très longues prescutellaires. Epaules 
jaunes, deux soies humérales, la supérieure plus longue. Pleures jaunes, par endroits 
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brunâtres; soies mésopleurales: deux postérieures subégales avec une courte et fine 
entre elles, une supérieure et une inférieure courtes et fines; sternopleurales: une 
courte et fine antérieure et une longue postérieure. Pattes jaunes, fl avec 8 spinules 
sur le côté ventral, et 5 soies dont une plus courte sur sa base, sur le côté externe. 
Ailes obscurcies, nervure transversale postérieure légèrement ombrée, 7 épines sur 
la costale, après la cassure distale, la première très forte la dernière à peine différenciée; 
nervures brunes. Balanciers jaunes. 

Abdomen brunâtre avec des taches brunes. Tergites brunâtres couverts de 
pruinosité grise, avec une bande postérieure jaune. Tl sans taches, T2 avec deux 
taches latérales oblongues, T3 et 4 avec une tache centrale et deux latérales, T5 avec 
une tache centrale; les T2-5 avec une tache marginale, sur l'angle antérolatéral, 
longue, couvrant la moitié antérieure du bord latéral des tergites; soies marginales 
postérieures longues. Sternites bruns, l'avant-dernier jaune à l’apex, le dernier avec 
les deux tiers apicaux d’un roux luisant. Génitalia jaunes. 

Femelle , semblable au mâle, les acrosticales en rangées irrégulières, 
cj: longueur du corps: 4 mm; longueur de Paile: 3,5 mm. 

Ç: longueur du corps: 4,4 mm; longueur de Paile: 4,1 mm. 

Holotype S et allotype $, montés sur la même épingle, avec les étiquettes: 1, 
rouge 4 Curtonotum quinquevittata Curran cJ$, Type’; 2 blanche ‘X11.28, Lonsagundi; 
S. RHODESIA, A. Cuthbertson’ 3, blanche ‘2288, S. Rhodesia, Dept. Agric.’ 
American Muséum Natural History, N. York. Paratypes 4 Ç, même indications. 
British Muséum (N.H.), Londres. Le couple de Lourenço Marques, mentionné 
par Curran, n’a pas été vu. 

Autre matériel examiné: 2 çj, Angola, Cacula, 1 530 m, 25.V.58 (leg. E. S. Ross et 
R. E. Leech); Il Angola, 16 km. NE of Sada Bandeira, 1 700 m, 20.V.58 (leg. 
E. S. Ross et R. E. Leech). California Academy of Science, San Francisco. 
Répartition géographique: Rhodésie et Mozambique, matériel type étudié par 
Curran, Angola d’après le matériel étudié lors de la présente étude. Il en résulte que 
l'espèce a une répartition très large mais fragmentée. 

Taxinomie: C. quinquevittatum appartient au groupe cuthbertsoni , complexe 
quinquevittatum . 

Curtonotum saheliensis sp. n. (Fig. 8) 

Cette espèce est très proche de cuthbertsoni , et similis , elle s’en distingue par la 
présence d’une seule bande médiane brune sur le mésonotum et par les génitalia du 
mâle. 

Mâle . Tête, front jaunâtre à jaune, plus sombre le long des orbites; ces dernières, 
à pruinosité blanchâtre, s’arrêtent avant le bord antérieur du front. Antennes claires, 
troisième article légèrement brunâtre et pointu. Soies postverticales presque égales 
aux ocellaires = 0,9. Face blanchâtre, sans tache brune médiane; clypéus long, 
blanchâtre. Une soie orale suivie de quelques chetules. Joues jaunâtres, relativement 
larges, o : j = 8,5. 

Thorax: mésonotum jaunâtre ou roussâtre avec une bande médiane brunâtre, 
parfois effacée antérieurement et deux bandes latérales qui manquent souvent, chez 
l’holotype le mésonotum est presque uniforme; huit, rarement dix, rangées d’ac. 
Scutellaires antérieures divergentes et plus longues que les postérieures qui sont 



Fig. 8. Curtonotum s 
prolongent 
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presque parallèles, a:p = 1,2. Pleures claires sans taches brunes marquées; soies 
mésopleurales: deux longues postérieures et une inférieure relativement bien dévelop¬ 
pée et un éloignée du bord, la supérieure est indifférenciée. Pattes jaunes, f 1 avec une 
rangée de 9-11 spinules sur le côté ventral et trois à quatre longues soies sur le côté 
postérieur. Ailes obscurcies, nervure transversale postérieure légèrement ombrée, 
costale avec 4-5 fortes épines suivies de 2 beaucoup plus courtes. 

Abdomen comme chez cuthbertsonî , les taches tergales sont également semblables 
mais la tache latérale est plus faible et sa branche longitudinale en partie effacée. 
Les génitalia sont du même type que ceux de cuthbertsoni mais la base du distiphallus 
porte une longue épine dirigée vers le basiphallus. 

Femelle , semblable au mâle, 4ème sternite jaune, 5ème brun sur sa moitié postérieure, 
6ème brun. 

(J: longueur du corps 4 à 4,5 mm; longueur de l’aile 3,5 à 4 mm, 

$: longueur du corps 4 à 5 mm; longueur de l’aile 3 à 4 mm. 

Holotype (J, NIGER, Guerimari, X.1909, mission Tilho (leg. Dr R. Gaillard), 
paratypes: 5 $ mêmes indications que pour l’holotype; 1 $, Niger, Région de Zinder, 
Dungass, X.1909, mission Tilho (leg. Dr R. I. Gaillard); 1 7 Ç, SENEGAL, 

Linguère (Ndilla), IX. 1967, mission IFAN-Museum (leg. A. Descarpentries, T. Leye 
et A. Villiers); l Ç, mêmes indications mais Lindé, 14.IX. 1967; 1 $, MALI, Nioro, 
IX. 1909 (legl F. de Zeltner); 1 Ç, TCHAD, Ndjamena (Fort Lamy), VIL 1904, mission 
Chari-Tchad (leg. Dr J. Decorse). Muséum de Paris. 1 <$ 9 1 Ç, MALI, Macina, 
Dioura, 16.IX.1965, in Locust egg pods, O.I.C.M.A.; 1 c?, 3 Ç, TCHAD, Moyen 
Chari, Ouarai, 20.IL 1966 (leg. J. C. Hitchcock, Jr.); 1 (J, 1 $; SOLIDAN, Abgarra 
Fung P. (W. Ruttledge), X. 1926, swarming in hollow tebeldi. British Muséum 
(N.H.), Londres. 

Répartition géographique et Biologie. Sénégal, Mali, Niger, Tchad, Soudan. 
C. saheliensis sp. n. a un aréotype nettement sahelien, 10° à 13° N et 12° à 30° O. 
Des adultes ont été obtenus d’une ponte du Criquet migrateur au Mali. 

Taxinomie: L’espèce appartient au complexe cuthbertsoni . du groupe cuthbertsoni. 
Elle présente des grandes affinités avec similis du Sud Yémen. La structure des 
génitalia de saheliensis est très intéressante puisque intermédiaire entre celle de 
C. anus Meigen d’Europe et celle de cuthbertsoni qui occupe une aire de répartition 
située au sud de celle de saheliensis . 

Curtonotum sao sp. n. (Fig. 9) 

Ancienne civilisation du lac Tchad. 

Espèce très proche de quinquevittatum , elle s’en différencie par la structure de 
l’appareil génital. La description qui suit est faite en comparaison avec cette dernière 
espèce. 

Mâle . Tête, front jaune pâle, brunâtre, les orbites et les yeux et entre les orbites et le 
triangle ocellaire, une dizaine de minuscules chetules le long du bord interne des 
orbites; distance entre la orl et le bord du front égale à 2,8 fois la distance entre les 
deux orbitales; 3ème article antennaire allongé, L: 1 = 1,8; arista avec 8 à 9 cils 
supérieurs et 5 inférieurs en plus de la fourche terminale qui est parfois très courte. 
Soies, postverticales: ocellaires = 1,0. Face sans tache centrale ni bandes latérales 
brunes. Joues étroites d’un jaune-doré antérieurement, o : j = 10,3. 
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Thorax, mésonotum brun clair, avec deux bandes submédianes, entre les de, plus 
claires, roussâtres, qui délimitent une bande médiane; les bandes submédianes 
s’arrêtent à la hauteur des de antérieures. Scutellum brunâtre, plus clair à son apex, 
soies scutellaires, a:p=l,4. Soies dorsocentrales, a : p = 0,6. Pattes, ailes et 
balanciers comme chez quinquevittatum. 

Abdomen, avec la même disposition des taches sur les tergites, les taches latérales 
touchent presque la tache centrale. Sternites clairs. 

Femelle , semblable au mâle. 

c?: longueur du corps: 4,5-5,0; longueur de l’aile: 3,4-3,7 mm. 

Ç: longueur du corps: 5,5 mm; longueur de l’aile: 4,5 mm. 

Holotype £ et allotype $: NIGERIA, Gadau, 12° N, 10° E, 3.1933 (leg. Buxton 
et Lewis), ‘Burrow of Procupine’. British Muséum (N.H.), Londres. Paratypes; 
2 <?, Rive S.-E. du TCHAD, Bol, Mission Tilho, Juillet 1919 (Dr R. Gaillard). 
Muséum de Paris. 

Biologie: C. sao sp. n. a été capturé dans un terrier de porc épie; ceci ne constitute 
aucune preuve sur la biologie de l’espèce qui reste inconnue. 

Taxinomie: C. sao sp. n. appartient au groupe cuthbertsoni , complexe quinquevittatum. 
Répartition géographique: Nigeria, Tchad. Deux localités situées à proximité du 
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Lac Tchad sont actuellement connues. Il est probable que l’espèce a une répartition 
sahelienne plus vaste. 


Curtonotum similis sp. n. (Fig. 10) 

Espèce de proche de saheliensis duquel elle se distingue principalement par les 
génitalia. 

Mâle. Tête, front large (L : 1 = 0,64), jaune roussâtre avec des bandes longitudinales 
submédianes; orbites, triangle ocellaire, un liséré le long des yeux et parafacialia 
couverts d’une pruinosité brillante selon certains angles d’observation; distance 
entre orl et le bord du front 2,4 fois plus grande que celle entre orl et or3. Soie 
orbitale intermédiaire microscopique et près de la base de l’or 3. 

Antennes, 3ème article légèrement rembruni dans sa moitié distale, L: 1 =2,1; 
arista avec 8 à 9 cils supérieurs et 3 inférieurs en plus de la petite fourche terminale. 
Face blanchâtre. Joues jaunâtres, étroites, o:j = 7,2. Palpes entièrement d’un 
brun sombre. 



Fig. 10. Curtonotum similis n. sp.: a = phallus, b — distiphallus en vue dorsale. 
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Thorax: mésonotum avec deux paires de bandes, les internes s’élargissent et se 
confondent devant le scutellum, les externes interrompues après la suture transversale. 
Scutellum jaune, sc, a : p = 1,2. Pleures, jaune clair avec une pruinosité blanchâtre. 
Pattes jaunes, fl avec une rangée apicale sur le côté ventral composée de 11 à 14 
petites spinules. Ailes grises, nervures rousses, transversale postérieure ombrée et 
très courbée joignant la cubitale en angle aigu; sur la costale et après la cassure 
distale existent 5 à 6 épines les 3 premières relativement longues. Balanciers, jaune 
clair. 

Abdomen long, cylindrique, jaune, brunâtre par endroits, les taches habituelles 
au genre, larges. Les sternites III et IV presque entièrement bruns. 

Femelle , inconnue. 

Longueur du corps 5,5 mm; longueur de l’aile 4,5 mm. 

Holotype <$ et paratypes 2 ARABIA, S. Othman (actuellement Sud Yemen), 
N. Aden, 17.111.1895 (leg. C. G. Nurce). British Muséum (N.H.), Londres. 
Répartition géographique: Sud Yemen. 

Taxinomie: C. similis sp. n. appartient au complexe cuthbertsoni , groupe cuthbertsoni . 

Curtonotum striatifrons Malloch, 1930 (Fig. 11) 

Curtonotum striatifrons Malloch, 1930. Am. Mag. nat. Hist . (10) VI: 325 ( Çyrtonotum ) 

Malloch a décrit cette espèce d’après deux femelles provenant de Bahr el Ghazal, 
localité assez imprécise puisque elle indique une ‘rivière’ de plus de 400 km de long. 
Elle fait partie, actuellement du Tchad. 

Au moment de sa description striatifrons était la seule espèce africaine du genre 
en dehors de l’espèce de Rhodésie que Malloch considérait comme C. anus (Meigen) 
qui est sans doute cuthbertsoni Duda ou quinquevittatum Curran. Les espèces C.fusci- 
pennis (Macquart) et C. maculiventris (Enderlein) étaient considérées alors, comme 
appartenant aux genres Diastata et Dipiocentra respectivement. 

De plus, striatifrons était la première du groupe d’espèces du même nom, il était 
ainsi très facile à caractériser d’après la seule femelle. Il en va différemment aujourd’hui 
après la description de C. tigrinum Séguy décrit également d’après la femelle seule 
et les autres espèces nouvelles décrites ici et appartenant également au groupe 
striatifrons . 

Un mâle de Gadau, Nigeria, correspond très bien à la femelle de striatifrons , il 
est considéré comme appartenant à cette même espèce et décrit sous ce nom. 

Malloch donne une longue description de la femelle; dans celle qui suit seront 
donnés les caractères du mâle et ceux de la femelle négligés par cet auteur. 

Mâle, nouveau. Tête, comme décrite par Malloch pour la femelle, les orbites sont 
courtes et se dirigent vers la ligne médiane du front; les joues portent sur leur partie 
postérieure une légère tache brune; orbitales sur le tiers apical du front, la or2 se 
trouve nettement à l’intérieur par rapport aux deux autres; distance entre orl et le 
bord du front six fois celle entre orl et or3 (6,0); soies, postverticales: ocellaires: 0,8; 
front, L: 1 = 0,9; joues larges, o :j = 6,4; arista avec 11-12 cils supérieurs et 5 
inférieurs. 

Thorax, les bandes sont plus sombres que chez la ?, comme d’ailleurs le reste du 
mésonotum; scutellum brunâtre sur le disque, sa base plus claire et le bord jaune 
blanchâtre, soies scutellaires antérieures divergentes, postérieures convergentes 
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Fig. 11. Curtonotum sîriatifrons Malloch: a = phallus, b — distiphallus en vue dorsale. c = 
forceps, d — spermathèques. e = sclérites vaginaux, (al — ailette, bph = basiphallus. 
dph = distiphallus. ep. a = épine apicale, paph — paraphallus. phap = phallapodème). 


et légèrement plus courtes, a : p = 1,1. Pattes claires; fl avec une rangée apicale de 
17 à 18 spinules relativement fortes sur le côté ventral; f3 avec une tache apicale 
brune, sur le côté postérieur. Ailes, légèrement rembrunies, nervures rousses/la 
transversale postérieure ombrée; 8 à 9 fortes épines sur la costale. 

Abdomen, Tl sans taches, T2 avec seules les taches latérales, T3-5 avec une tache 
longitudinale centrale étroite, deux latérales et deux marginales sur les angles latéro- 
antérieurs. Les tergites 2 et 3 ont également un liséré brun sur leur bord postérieur. 
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Sternites jaunes, sans taches brunes. Génitalia se distinguant de ceux de toutes les 
autres espèces du groupe principalement par la forme de l’épine apicale et du lobe 
interne du distiphallus. 

Femelle , semblable au mâle. Tête, front, L : 1 = 1,07; distance entre orl et le bord 
du front six fois celle entre orl et or3 (6,2); soies, postverticales: ocellaires = 0,8; 
joues larges, o : j — 6. 

Thorax et abdomen plus clairs, liséré postérieur des tergites réduit à quelques 
taches entourant la base des soies marginales du troisième tergite. Sternites jaunes 
avec sur les deux derniers deux taches brunes. Spermathèques allongées, à surface 
relativement peu fournie de tubercules. 

<$\ longueur du corps 9 mm; longueur de l’aile 6,5 mm. 

$: longueur du corps 9 mm; longueur de l’aile 6,7 mm. 

Holotype $, TCHAD, Bahr el Ghazal, 14.VI.1922, n° 14165, W.T.R.L. (leg. Capt. 
Bontdillon); allotype ç?, Gadau, N. NIGERIA, VI. 1933 (leg. Buxton et Lewis), il 
porte en plus une étiquette ‘Cyrtonotum striatifrons Malloch, det. G. A. K. Marshall’. 
British Muséum (N.H.), Londres. 

Répartition géographique: Région du Lac Tchad, Nigeria et Tchad. L’espèce n’est 
connue que par deux spécimens de deux localités saheliennes. 

Taxinomie: L’espèce appartient au groupe striatifrons . 

Curtonotum tigrinum Séguy, 1933 (Fig. 12) 

Curtonolum tigrinum Séguy, 1933. Mem. Est. Mus. zool. Univ. Coimbra , ( 1 ) 67 : 37. 

C. tigrinum a été décrit sur la base de trois femelles par Séguy qui visiblement 
ignorait l’existence de striatifrons Malloch décrit trois ans auparavant. 

Dans le matériel que nous avons à notre disposition aucum spécimen ne provient 
d’une localité très proche de celles d’où l’espèce a été décrite. Etant donné l’homo¬ 
généité phénotypique des espèces du groupe striatifrons , il était difficile d’attribuer 
un mâle à tigrinum. La ressemblance des spermathèques et sclérites vaginaux des 
femelles provenant de Rhodésie, Afrique du Sud et Botswana avec celles du type et 
paratype de tigrinum a permis de conclure que ces spécimens appartenaient à la 
même espèce. Ainsi est décrit ici le mâle de tigrinum mais sans désignation d’allotype. 

La description donnée par Séguy est bonne, donc pour ne pas la répéter nous 
nous contenterons de la compléter et surtout de mettre en évidence les différences 
entre tigrinum et striatifrons. 

Curtonotum tigrinum se différencie de C. striatifrons , chez le mâle par ses génitalia, 
surtout la forme de l’épine apicale du distiphallus; chez la femelle par la forme des 
sclérites vaginaux et par la spermathèque fournie de très nombreux et volumineux 
tubercules, ses taches abdominales sont également plus étendues. 

Mâle, nouveau. Tête, comme décrite par Séguy et pour striatifrons ; arista avec 12 
à 15 cils supérieurs et 3 à 4 inférieurs; distance entre orl et le bord plus de sept fois 
plus grande que la distance entre orl et or3 (7,6); front, L : 1 = 0,86; soies, post¬ 
verticales: ocellaires = 0,83; joues larges, o : j = 6. 

Thorax, comme chez striatifrons mais paraissant plus clair à cause d’une pruinosité 
blanchâtre plus importante; scutellum moins sombre sans tache marginale blanchâtre 
nette, sc, a : p = 1,1. Spinules du fl au nombre de 17 à 19, un spécimen de Rhodésie 
en porte 14. Ailes: comme chez striatifrons , costale avec 7 à 8 spinules. 
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Abdomen, taches un peu plus étendues que chez striatifrons ; liséré du bord 
postérieur sur les deuxième et troisième tergites, quelques poils insérés au milieu 
d'une tache brune. 

Femelle , semblable au mâle. Mesures de Tholotype: distance entre orl et le bord et 
entre orl et or3 = 7,2; front, L: 1 = 0,9; soies, postverticales: ocellaires = 0,84; 
o : j = 8; scutellaires, a : p = 1,1 ; spinules des fémurs 1, 18-19; épines de la costale, 
8 à 9. Abdomen avec des taches plus étendues que chez le mâle de sa propre espèce 
ainsi que chez la femelle de striatifrons , liséré sur les tergites 1 à 4; poils insérés au 
milieu d'une tache brune, très nombreux. 

cJ: longueur du corps: 8-9 mm; longueur de l’aile: 7 mm. 

$: longueur du corps: 8-9 mm; longueur de l’aile: 7 mm. 

Holotype $ paratype $, MOZAMBIQUE, Haut Nhamapaza rivière, forêt du sud 
de Maringoué, 10.VI.1929, ‘crottin frais d’éléphant’, paratype $, Zambèze, bas 
Sangadzé, Pindiriri à Chemba, 7 avril (leg. P. Lesne). Muséum de Paris. 

Variabilité: Malgré l’uniformité du phénotype, les génitalia présentent une certaine 
variabilité qui affecte la partie qui réunie le paraphallus à l’ailette étroite ou large, 
et l’extrémité du distiphallus. Ce dernier organe étant en grande partie membraneux, 
est susceptible à des déformations dues au montage. Chez la femelle également existe 
une variabilité concernant les spermathèques et les sclérites vaginaux. 

Il est intéressant de comparer cette variabilité avec celle de C. cuthbertsoni qui 
est également une espèce à très grande répartition. 

Autre matériel examiné: 1 1 Ç, Botswana (B 22), R. Semowane, 20°25'S, 26 Û 23 / E, 

23-24.IV. 1972, Southern African Exp., B.M. 1972-1 ; 6 1 $, Rhodésia, Chipinda 

Pools, Lower Lundi R., 25.X.1960 (leg. P. Goodier); 2 c?c?, 1 $, Soudan, Roseires, 
16.V.1944 (sans nom de récolteur); 1 1 $ Malawi, Lac Nyassa, Florence Bay, 

5.XI.1907 (leg. Capt. Hardy); 1 <?, Tanzania (leg. W. H. Potts); 1 $, Tanzania, 
Dar-es-Salaam, 14.1.1918 (leg. A. W. J. Pomeroy); 1 $ Malawi, Upper Shire, 1 500ft 
20.1.1906; 3 <£<?, 1 Fort Johnston, 13.111.1906 (leg. E. L. Rhoades); 1 Ç Malawi ? 
(British Central Africa), 1907 (leg. J. E. Old). British Muséum (N.H.), Londres. 
2 â<$, 1 $, Burundi, Rumonge, 1934 (leg. A. Lestrade); 1 cL 1 $, Zaire (Tanganika), 
Moba, IV. 1954 (leg. H. Bomans). Inst. nat. Sc. nat., Brussels. 1 $, Soudan, Roseires, 
XII. 1907 (leg. Ch. Alluaud). Muséum de Paris, 2 1 $, Afrique du Sud (Transvaal), 

Kruger Park, Sabie River, 4 km E. Skukuza, Ficus gallery forest, XII. 1972; !<?,!$, 
mêmes indications sauf Timbavati River banks, riparian bush on road 39 (B. P. 
Stuckenberg). Natal Muséum, Pietermaritzburg. 1 <$, Afrique du Sud (Natal), 
Mtubatuba, 23-24.111.1968 (P. J. Spangler). U.S.N.M., Washington. 

Répartition géographique: Mozambique, Rhodésie, Botswana, Afrique du Sud 
(Transvaal et Natal), Malawi, Tanzanie, Soudan. 

Taxinomie: Curtonotum tigrinum Séguy appartient au groupe striatifrons . 

Curtonotum maculiventris Enderlein, 1917 
Curtonotum maculiventris Enderlein , 1917. ZooL Anzeiger 49: 71 

Cette espèce a été décrite d’après une $ provenant de l’Erithrée (Asmara). Le type 
de cette espèce est actuellement conservé à l’Institut Zoologique de l’Académie des 
Sciences de Pologne à Varsovie, et il nous a été communiqué par les soins du 
Dr E. Nikolajczyk que nous remercions ici très vivement. 
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L’examen de ce type a permis de constater l’appartenance de C. maculiventris au 
groupe striatifrons . Il est pratiquement impossible de le distinguer de C. striatifrons 
et C. tigrînum. L’identité de cette espèce ne sera précisée que lorsque le mâle lui 
correspondant sera découvert. 


Curtonotum sp. aff. campsiphaîîum sp. n. 

Un de South Africa, Zululand, Dukuduku, between St Lucia and Matubatuba, 
7-8 avril 1960 (B. and P. Stuckenberg), Natal Muséum, Pietermaritzburg, est proche 
de campsiphaîîum mais il diffère légèrement par la structure de son phallus et par ses 
forceps croisés en vue caudale. Ne possédant qu’un seul nous nous abstenons de 
le décrire. 
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